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Dossier

Répartition hommes - femmes par service

Machinisme agricole Espaces verts

Hommes Femmes Hommes Femmes

Administratif 21 % 79 % 24 % 76 %

Atelier 99 % 1 % 98 % 2 %

Magasin 92 % 8 % 95 % 5 %

Commerciaux hors VRP 97 % 3 % 100 % 0 %

VRP 99 % 1 % 100 % 0 %

Témoignages

Nous devons féminiser nos métiers par le levier de la formation

Elle a débuté sa carrière comme  
professeure de biologie puis,  
quelques années plus tard,  
a pris une tout autre orientation  
en intégrant une concession  
de matériel agricole,  
entreprise familiale dirigée  
par son époux.  
Elle a débuté par un poste  
administratif et s’occupe plus  
particulièrement aujourd’hui  
de la distribution espaces verts  
grand public. Agée de 51 ans,  
elle est directrice administrative  
et financière.

Pourquoi ce choix de rejoindre  
la distribution de matériels agricoles ?

De par mes études et ma fonction précédente 
-enseignante en collège et lycée, professeure 
agrégée de biologie- je suis proche de la nature. 
Choisir d’exercer un métier dans la machine 
agricole ou les espaces verts m’a rapproché de 
ce qui m’a toujours tenu à cœur. Par ailleurs 
j’ai vécu depuis mon enfance en milieu rural, et 
j’apprécie cette vie au grand air.

Quelle est votre rôle au sein  
de la concession ?

Il y a 15 ans à mon arrivée dans l’entreprise 
familiale, j’ai repris un poste administratif suite 
à un départ à la retraite. Puis en 2007, la société  
décidant de développer l’activité espaces verts, 
j’ai pris la responsabilité de la distribution 
espaces verts grand public sur les 5 points de 
vente dédiés. Aujourd’hui, je suis directrice 
administrative et financière de l’entreprise.

Qu’appréciez-vous en particulier  
dans votre travail ?

Les missions liées à la relation clients et à la 
relations fournisseurs me plaisent beaucoup. 
Elles demandent rigueur, méthode, polyvalence 
et au fil du temps permettent d’établir des 
échanges pérennes et de qualité. J’aime aussi 
accompagner les équipes dans le suivi de leur 
parcours de formation (apprentissage, forma-
tion continue) ou faciliter l’intégration de nou-
veaux arrivants. La transmission du savoir et la 
démarche pédagogique me rappellent mon tout 
premier métier….

Nathalie CHEVALERIAS
Chevalerias (16)

Les femmes dans les concessions

11 % 
des salariés 

sont des femmes  
en concession agricole

9 % 
c’est le pourcentage 

de femmes 
dirigeantes 

de concessions

»

»

»

Y a-t-il des femmes  
dans votre entreprise ?

10 % de notre effectif est féminin. Toutes sont 
orientées sur des fonctions administratives, 
aucune n’est à l’atelier, au magasin ou sur le 
terrain. Je reste pourtant très attentive aux 
curriculum-vitae et demandes provenant de 
profils féminins.

Les métiers de la concession  
peuvent-ils se féminiser ?

Certes nos métiers sont très masculins, mais 
pourquoi pas des femmes au commerce ou au 
magasin, à la vente de pièces détachées ? Cela 
adoucirait leur image, rendant notre secteur 
d’activité plus ouvert, moins rugueux. 

»

»
152 

filles inscrites en 2020-2021 
en « Maintenance 

des matériels agricoles 
et espaces verts »

(tous diplômes confondus)

Il est difficile pour une femme d’assurer le travail 
physique dans un atelier, manœuvrer des outils 
de manutention reste complexe, mais qu’il 
s’agisse d’une fille ou d’un garçon l’acquisition 
des savoirs en apprentissage est ouverte à tous. 
Le genre est peu important du moment que 
nous avons des personnes compétentes et qua-
lifiées. Et c’est grâce au levier de la formation 
que nous devons féminiser nos métiers.

L’entreprise Chevalerias se compose de 
6 bases et 40 salariés. Depuis 2007, elle a 
spécialisé 5 de ses bases en espaces verts, 
la base historique de Montbron conservant 
quant à elle une activité agricole. Elle distri-
bue les marques John Deere (en agricole et 
espaces verts), Husqvarna et Honda sur les 
départements des Charente (16) et Charente-
Maritime (17).

Interview L.R.

Société Chevalerias, base espaces verts de Champniers (16).
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Les évolutions technologiques des produits espaces verts, 
un élément favorable à l’embauche des femmes 

Laurence DUPORT dirige avec son mari 
la société Duport dont le siège social 
se situe à Arnouville les Mantes (78). 
Ils représentent la 3e génération de 
dirigeants. Non issue du monde rural, 
elle a choisi il y a 33 ans d’intégrer la 
concession familiale. Agée aujourd’hui 
de 54 ans, elle y a fait son parcours et 
ne regrette en rien son choix profes-
sionnel. 

Quel a été votre parcours au sein 
de la concession ?

J’ai intégré la société en mai 1988. Je cher-
chais mon 1er emploi et mon mari recherchait 
une secrétaire pour un remplacement de trois 
mois… 33 ans après, je suis toujours dans l’en-
treprise familiale !... J’ai un DUT de Gestion et 
Administration des entreprises et j’ai fait une 
3e année de Commerce international. A cette 
époque, je souhaitais travailler dans la gestion 
et plutôt à l’international.
Au sein de la concession, je suis passée par tous 
les postes administratifs : accueil clients, secré-
tariat SAV, facturation, comptabilité, gestion, 
social, fiscal. Au fur et à mesure du développe-
ment de la société et des créations d’agences, 
mes fonctions ont évolué. J’ai par exemple mis 
en place l’organisation administrative de notre 
base de Linas lors de sa création en 1989.

L’égalité hommes-femmes  
dans les concessions espaces verts  
est-elle envisageable ?

C’est à mon sens un pur sujet de société. Chez 
nous, quand on reçoit un/une candidat(e), on 
regarde son profil, on analyse ses compétences, 
son expérience, le sexe de la personne importe 
peu. Ses valeurs, sa capacité d’adaptation à un 
métier et à une équipe sont plus pour nous les 
éléments fondamentaux à l’embauche d’un/
d’une collaborateur/trice. 
Il se trouve quand même, qu’au sein des conces-
sions, les postes administratifs sont plutôt 
occupés par des femmes, les postes techniques 
par des hommes, et cette frontière est diffi-
cile à dépasser. L’atelier requiert des connais-
sances techniques et physiques particulières. 
Les femmes préfèreront aller vers les secteurs 
de l’automobile ou de la moto. 
Le travail le samedi est aussi un frein à la 

»

»

candidature d’une femme dans une concession 
espaces verts. Elle privilégiera sa vie familiale 
le week-end si elle a des enfants, notamment 
en bas âge.
Pourtant depuis peu, nous avons intégré une 
magasinière. Elle a 25 ans, avec une expérience 
similaire dans un secteur différent, et a pris 
son poste en mars dernier. Pour la première 
fois, sur ce type de recrutement, des femmes 
ont postulé en nombre. Peut-être un signe de 
changement !…

Quelles actions faut-il mener  
pour attirer les femmes à la profession ?

Il faut continuer à promouvoir le secteur des 
espaces verts et mettre en avant en particu-
lier les évolutions technologiques. C’est un 
élément favorable à l’embauche des femmes. 
L’électronique embarquée, le matériel à batterie 
portatif, le robot de tonte, sont des produits qui 
rendent le métier moins contraignant physi-
quement, moins salissant, et font la part belle 
à des compétences techniques qui peuvent être 
féminines.

Laurence DUPORT
Société Duport (78)

Les femmes dans les concessions

16 % 
des salariés 

sont des femmes
en concession 
espaces verts

Comment avez-vous traversé  
cette période de crise sanitaire ?

Le premier confinement a été soudain, nous 
sommes restés fermés 3 semaines, tout en 
travaillant à la mise en œuvre des protocoles 
sanitaires en vue d’une réouverture. 
Nos collaborateurs ont tous été volontaires, 
motivés et nous avons pu reprendre un rythme 
soutenu au premier déconfinement. Nous avons 
perdu le volume du mois de mars 2020 et avons 
eu un chiffre d’affaires quelque peu dégradé les 
mois qui ont suivi dû aux restrictions de dépla-
cements de nos clients, et ce malgré la mise en 
place de drive sur nos bases. 
L’année 2021 se présente très bien. Le point 

Spécialiste espaces verts, l’entreprise compte 
45 salariés et 4 bases répartis sur les dépar-
tements des Yvelines (78), de l’Essonne 
(91), du Val d’Oise (95) et de l’Eure (27). 
Multimarques, elle distribue essentiellement 
John Deere, Sthil, Honda, Husqvarna, Echo et 
Kubota.

»

» d’interrogation reste lié aux problématiques d’ap- 
provisionnement et au recrutement du personnel 
technique et commercial. La crise sanitaire a 
en effet impacté notre personnel, certains ont 
décidé de modifier leur choix de vie et de quitter 
la région parisienne pour la province. 

Avez-vous des enfants (une fille)  
intéressée par l’entreprise familiale ?

Nous avons 4 enfants dont 3 filles. Nous leur
laissons choisir leurs études et leurs voies 
professionnelles. Si l’une de nos filles ou notre 
fils souhaitent à un moment donné nous 
rejoindre dans la concession familiale, ce sera 
avec grand plaisir !

»
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Entretien

Le CJMA est un excellent tremplin pour une femme dirigeante de concession

Pensiez-vous un jour travailler 
dans une concession de matériels  
agricoles ?

Absolument pas ! Je ne suis pas issue du monde 
rural et mon premier métier était celui de 
juriste en droit du travail. Lorsque j’ai rencontré 
celui qui allait devenir mon époux, il succédait 
à ses parents à la tête de l’entreprise familiale. 
Pour des raisons d’organisation, nous avons pris 
la décision de travailler ensemble et d’allier nos 
compétences. Moi j’étais une pure administra-
tive et comptable, lui était plus orienté gestion 
commerciale et technique. Nous avons eu la 
chance de pouvoir nous compléter. J’ai démarré 
avec des missions comptables et de gestion du 
personnel et très rapidement mon mari m’a 
intégrée aux prises de décision. Aujourd’hui, j’ai 
en charge toute la partie financière, juridique et 
administrative de l’entreprise comprenant les 
activités agricole, espaces verts et distribution 
de carburant.

Cela a t’il été difficile d’appréhender 
le fonctionnement de l’entreprise ?

Nous avons, mon mari et moi, intégré le CJMA 
(Club des Jeunes de la Machine Agricole). Les 
échanges, discussions, débats avec de jeunes 
confrères et consoeurs ont été fort enrichis-
sants. Cela m’a permis de comprendre rapi-
dement un certain nombre de procédures, de 
démarches. Le CJMA est pour une femme diri-
geante de concession un excellent tremplin !

Y a-t-il des femmes  
dans vos équipes à l’heure actuelle ?

Sur nos 52 salariés, une dizaine de femmes 
occupe des postes administratifs, 2 autres sont 
magasinières pièces techniques, en agricole et 
en espaces verts, et 2 travaillent en libre-service. 
Elles sont d’ailleurs douées sur ces postes là, 
notamment au niveau des relations clients.

»

Maîtrise de droit du travail en poche, 
elle débute comme juriste dans un 
cabinet spécialisé. Puis elle découvre, 
en rencontrant son futur mari, les 
métiers de la machine agricole et des 
espaces verts. Elle intègre l’entreprise 
familiale en septembre 2005.  
A 48 ans et après 15 années au sein de 
la concession, elle dirige la société aux 
côtés de Frédéric JOSSE (son époux). 
Elle est très attachée à la profession,  
à l’évolution technologique et moderne 
des matériels et des métiers,  
mais aussi et surtout à ses clients.

Katia JOSSE
SAS Josse (27)

D.R
.

Les femmes dans les concessions

»

»

La société Josse emploie 52 salariés et se compose de 3 bases implantées dans le département de l’Eure 
(27), à Buis sur Damville, Saint Quentin des Isles et Le Neubourg. Elle distribue en agricole les marques 
Fendt et Horsch, et en espaces verts les marques Husqvarna et Iseki. Elle a par ailleurs une activité de 
distribution de carburant (fioul, gasole et GNR).

 
Martine REBULET, responsable magasin  

pièces techniques agricoles

  
Julie COSAERT, responsable magasin  

pièces espaces verts

Nous sommes tout à fait favorables au recru-
tement féminin, mais les candidatures ne sont 
pas fréquentes à l’atelier ou au commerce. Nous 
poursuivons cependant nos recrutements au 
magasin et démarrons à la rentrée un contrat 
d’apprentissage avec une jeune femme qui veut 
travailler en libre-service. 

Une femme doit-elle faire plus  
d’efforts qu’un homme pour travailler 
dans ce milieu ?

En dehors de ses compétences techniques ou 
administratives, la femme dans le monde de la 
concession agricole ou espaces verts est amenée 
à devoir être la meilleure pour être respectée et 
écoutée. Elle doit démontrer avec tact, fermeté 
et honnêteté ses aptitudes professionnelles 
et sa polyvalence. Il faut qu’elle ait une forte 
volonté de vouloir travailler dans nos métiers 
et de côtoyer au quotidien le monde rural. Mais 
une fois intégrée, elle est souvent très appréciée 
par ses collègues et par les clients. 

»




